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DANS LE CŒUR DE MARIE
Manuel Jorques Bru, FMS
Aujourd'hui nous envoyons une lettre du Frère Manuel Jorques Bru, Provincial de Mediterránea, aux élèves du secondaire et de terminale des collèges et des œuvres maristes de la province méditerranée.

Bien chers amis, la Paix et Sagesse soient avec vous. 
Peut-être êtes-vous étonnés de recevoir une lettre d’un Frère que vous ne connaissez pas, ou dont vous avez entendu parler par les Frères et les Professeurs ou même par Internet.  Je commence donc par ma présentation : Frère Manuel Jorques, Supérieur Provincial de notre Province Méditerranée. Bien que nous ne nous connaissions pas, je peux vous assurer que, dans ma fonction de Provincial, je ne vous oublie pas, car vous êtes la raison d’être de notre vie.  Nous voulons vous aider à « être de bons chrétiens et de vertueux citoyens ». Et, cette lettre – vous demandez-vous – qu’est-ce qu’elle vient faire ? Très simple. Il y a quelques jours, j’ai envoyé une lettre à vos professeurs et éducateurs pour les encourager à vivre, à motiver et à célébrer quelque chose de très important dans la vie de la Famille Mariste : LE MOIS DE MAI, LE MOIS DE MARIE.  Et comme cette année nous avons le slogan : “Dans le cœur de Champagnat, jusqu’au bout ”, j’ai intitulé ma lettre : “Dans le cœur de Marie ». Il y a quelques jours, au cours d’un souper, un jeune Frère me disait : Pourquoi n’écrirais-tu pas une lettre simple à tous les élèves du Secondaire et du baccalauréat des nos Lycées pour les encourager à vivre et à célébrer le Mois de Marie ? Cela m’a semblé une bonne idée, de m’adresser à vous, car je suis sûr que votre enthousiasme, votre exemple et votre courage seront contagieux pour les plus petits. Quand je faisais mes études à Salamanque, un jour j’ai entendu cette phrase qui m’a beaucoup frappé : les jeunes, si on leur demande peu, ne donnent rien ; quand on leur demande beaucoup, ils donnent beaucoup, ils donnent davantage. Je connais votre générosité et j’ai confiance en vous.

Le mois de mai que nous sommes déjà en train de célébrer était très important pour le Père Champagnat. En 1818, Marcellin Champagnat était un jeune vicaire de La Valla et à l’âge de 27 ans il commença la fondation de l’Institut Mariste pour former “de bons chrétiens et de vertueux citoyens”. “Dès la première année de son vicariat, il établit dans l’église de la paroisse la pieuse pratique du Mois de Marie, qui était peu connue alors, et qui devait, quelques années plus tard, produire des fruits spirituels extraordinaires.  Il faisait lui-même cet exercice tous les matins avant la messe.  À cette occasion, il répandit dans la paroisse un grand nombre d’exemplaires d’un petit livre intitulé “Mois de Marie” et d’autres textes semblables propres à inspirer le culte et la dévotion à notre Bonne Mère. Aussi, en peu de temps, les exercices du Mois de Marie se firent dans tous les hameaux de la paroisse et bientôt même chaque famille eut son oratoire où le soir elle se rassemblait devant l’image de la Reine du Ciel, pour implorer sa protection, pour chanter ses louanges et méditer ses grandeurs et sa bonté”.

Plus tard, quand il fonda l’Institut des Frères Maristes, il voulut que le Mois de Marie fût une célébration très importante et il recommanda aux Frères de célébrer Marie dans toutes les écoles maristes. Il leur écrivait ainsi : “Efforcez-vous de célébrer avec dévotion le mois de Marie, encouragez vos élèves à le célébrer aussi avec une grande dévotion”. Vous devinez donc, maintenant, l’objet de ma lettre : je vous encourage à vivre ce Mois de Marie avec des sentiments de joie et de gratitude, ensemble avec vos professeurs maristes, en y mettant l’amour et l’enthousiasme que Marie, notre Bonne Mère mérite de notre part.

Chers amis: célébrer le Mois de Marie avec notre Bonne Mère, c’est avoir confiance en Elle, pour qu’Elle nous aide à croître et à mûrir; c’est accepter de grandir comme Jésus qui grandissait sous le regard de sa Mère ; c’est nous aider à transformer notre cœur pour qu’il ressemble toujours davantage au sien.  Marie, notre Bonne Mère, nous aime, elle nous aide et nous encourage à être vaillants et à vivre sans peur, avec de fortes envies d’aimer.  Marie nous aide à lutter contre la culture de la mort, du confort et de ce qui est temporel et passager. Marie nous aide à être de bons chrétiens et de vertueux citoyens, remplis d’enthousiasme et d’espérance.  Elle nous aide à vivre avec enthousiasme et dans la joie,  en évitant dans nos vies tout ce qui est pourriture, manipulation, corruption et mensonge. Notre Bonne Mère veut que nous développions tout ce qui est bon et positif en nous ; Elle ne permettra pas que nous soyons utilisés comme des marionnettes ou qu’on nous empêche de nous développer de façon harmonieuse et équilibrée, fruit de l’effort et du travail quotidien. Notre Bonne Mère veut nous aider à faire régner Jésus dans notre cœur, pour que nous soyons le visage joyeux, miséricordieux et plein d’espérance de son Fils dans le monde d’aujourd´hui.

Pendant bien des années, la Famille Mariste que nous formons tous, s’est caractérisée par quelque chose qui nous est propre, et que nous pouvons et devons recouvrer, car cela a une valeur toute particulière. Je puis vous assurer que beaucoup de gens, un grand nombre de personnes, cela les a aidés à vivre en plénitude leur vie chrétienne, à se sentir solidaires des pauvres et à se sentir aimés par Marie. Je vous transmets ce que j’ai vécu et ce qui pour beaucoup est un moyen extraordinaire de vie solidaire, humaine et chrétienne.   Marcellin Champagnat  “recommandait la récitation du chapelet et voulait que tous les Frères le portent toujours sur eux”.  Il disait : “Si par suite de quelque événement imprévu ou par des occupations extraordinaires, vous n’aviez pas le temps de le réciter en entier, dites-en deux ou trois dizaines ; et si cela ne vous est absolument pas possible, dites les trois premiers Ave ou tout au moins prenez votre chapelet et baisez-le avant de vous coucher. Celui qui aime Marie n’est jamais sans quelque objet qui lui rappelle sa Mère du ciel, et il porte constamment sur lui, le jour et la nuit, le chapelet ou le scapulaire”. 

Le chapelet, mes chers amis, renferme un large éventail de possibilités et c’est un moyen remarquable et très adapté à notre vie et à toutes les circonstances de la vie ; il peut nous aider puissamment à être la Bonne Nouvelle dans la société où nous vivons. Aujourd’hui, à la façon traditionnelle ou en l’adaptant à notre âge, c’est un moyen de montrer notre amour à Marie et nous sentir proches et solidaires des pauvres, un moyen de dire à Marie que nous voulons lui ressembler, d’apprendre de Marie sa docilité, sa simplicité, son accueil, son écoute, son amour des pauvres et de la volonté de Dieu.

· Par le Chapelet, nous pouvons nous approcher du monde de la douleur, du terrorisme, des dépressions, de la violence, de la mort  et être des bâtisseurs de paix, d’harmonie et de solidarité.


· Par le Chapelet, nous pouvons nous approcher du monde de la joie, de l’enfant qui naît, de celui qui reçoit la Première Communion, de celui qui vit dans des groupes d’amitié et de vie chrétienne, de celui  qui va en colonie de vacances ou qui vit en contact direct avec la montagne, de tous ceux qui sont rayonnants de joie et qui vivent à la manière de Jésus Ressuscité. 

· Par le Chapelet, nous pouvons nous approcher du monde de l’espérance; nous pouvons nous engager dans la construction d’un monde plus heureux, plus solidaire et plus humain; le chapelet nous aide à accepter et à vivre la volonté de Dieu, en nous faisant vivre de la vie de Jésus, en suivant ses pas et ses enseignements sans peur des qu’en dira-t-on.

Le Chapelet est une prière simple de louange, d’accueil et de pardon ; c’est une prière facile qui nous invite à  vivre l’Évangile à la manière de Marie.  Le chapelet est cette goutte d’eau vive qui tombe sans cesse sur le cœur et qui pénètre le cœur de ceux qui le récitent, en les aidant à réfléchir, à méditer et à agir selon l’Évangile, en accord avec Marie.  Je vous encourage, donc, à recouvrer et à renforcer cette prière mariale parmi nous. Demandez à vos éducateurs qu’ils vous aident à réciter cette prière à notre Bonne Mère en l’adaptant à votre vie, à vos intentions, à vos besoins, aussi bien les vôtres que ceux de votre famille et du monde.

Et je termine en vous demandant un service.  J’aimerais que le 20 mai soit dans toute la Province le “JOUR DE NOTRE BONNE MÈRE” :  Un jour spécial  pour célébrer, en tant que Province Mariste, l’amour et la dévotion que saint Marcellin Champagnat avait envers Marie, et pour vivre le désir qu’il avait que nous vivions de son esprit et de ses attitudes.  Un jour spécial pour démontrer en paroles et en actes l’importance de notre Bonne Mère dans la vie de nous tous, ses enfants.  Un jour spécial où nous tous qui nous identifions avec la « Famille Mariste Méditerranée”, invoquions Marie sous le titre de Notre Bonne Mère, où nous nous placions sous sa protection et imitions ses vertus et ses attitudes,  surtout celles de l’écoute, de la simplicité, de la solidarité, des petits détails, de la patience, de l’amour… Cette date pourrait être fixée pour les années à venir. Comme cette année le 20 tombe le dimanche, je laisse les Équipes de Direction et de Pastorale déterminer autour de cette date le jour spécial consacré à notre Bonne Mère.

Je ne peux et je ne veux pas terminer cette lettre sans lancer un appel  à votre cœur jeune et généreux: Si vous entendez en vous l’appel à travailler dans la Famille de Marie, en tant que Frère  ou Sœur Mariste, eh bien, en avant, n’ayez pas peur. Cela vaut la peine de suivre Jésus, en consacrant sa vie au service des enfants et des jeunes, surtout les plus nécessiteux,

Je vous remercie pour la patience et la gentillesse que vous avez eues pour lire mes sentiments et mes vœux pour ce grand Mois Mariste.  Efforçons-nous, personnellement, en famille, au Collège, de démontrer que nous sommes vraiment la Famille Mariste. Dire Mariste, c’est dire Marie.  Le cœur de Champagnat nous conduit au cœur de Marie. Et le cœur de Marie nous conduit au cœur de la Trinité.

Bon courage et Bon Mois de Marie.

Votre ami et votre Frère 

Frère Manuel Jorques Bru

Rome, le premier mai 2007
__________________________________
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